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Le cinquième chapitre se penche sur la 
dynamique de la transformation, propre-
ment dite, en évoquant les challenges asso-
ciés (notamment, la mobilisation du corps 
social et la mise en place d’une concerta-
tion de qualité), les possibles trajectoires 
(oscillant entre basculement et expérimen-
tation/tâtonnement), les difficultés rencon-
trées (l’insuffisante prise en compte des 
managers, le surinvestissement des salariés, 
le turn-over (rotation de personnel), les 
difficultés instrumentales, par exemple), la 
mesure des résultats de la démarche ainsi 
que les ajustements et points d’inflexion à 
prévoir. 

Le sixième et dernier chapitre énonce 
« dix points de vigilance » à l’attention de 
praticiens engageant des transformations 
orientées vers davantage d’autonomisation 
des salariés, parmi lesquels l’on peut noter 
quelques incontournables — l’accompa-
gnement, le principe de cohérence, ainsi 
que l’intérêt des expérimentations locales 
et des unités pilotes — et débouche sur la 
conclusion de l’ouvrage.

La réflexion sur la libération de l’en-
treprise se poursuit et s’enrichit avec les 
« points de vue », une section proposant 
des regards croisés de chercheurs qui sou-
lèvent des questionnements, approfondis-
sements et prolongements possibles du 
présent ouvrage. Michel Lallement souli-
gne le caractère hétéronome du processus 
d’autonomisation et les écarts de pratiques 
selon le contexte culturel considéré. Cette 
préoccupation sur les dimensions intercul-
turelles fait écho à la contribution de Clé-
mentine Marcovici qui esquisse quelques 
traits saillants des divergences et conver-
gences entre la France et l’Allemagne en 
matière d’autonomie. Thibaut Cournarie, 
quant à lui, associe « libération », d’une 
part, et responsabilité de l’entreprise et 
responsabilisation des salariés, d’autre part, 
insistant sur leur caractère indissociable. 
Enfin, Frédéric d’Arrentières, s’interroge 
sur le cas des grands groupes industriels et 
la possibilité, pour ces derniers, d’avoir un 

« au-delà » de l’entreprise libérée. Il soulève, 
notamment, le rôle des valeurs collectives 
en tant que « terreau de la transformation » 
et questionne la manière de développer les 
compétences indispensables à l’ambidex-
trie dans un écosystème étendu. 

Pour conclure, cet ouvrage original, 
rédigé dans un style alerte et plaisant, 
résolument tourné vers la pratique, vise 
à proposer des clés concrètes aux prati-
ciens qui envisagent de suivre la voie de la 
« libération » en les aidant à mieux « placer 
le curseur » en matière d’autonomie et à 
conduire la transformation au plan opé-
rationnel, tout en tenant compte de diffi-
cultés prévisibles, celles-ci pouvant avoir 
des effets délétères sur l’organisation. L’on 
peut regretter que les nouvelles compéten-
ces nécessaires à une telle « libération », 
notamment en matière de « soft skills » 
(compétences générales) ne soient pas 
davantage approfondies, mais il est vrai 
que cet ouvrage est un point d’étape à la 
suite des premières investigations menées. 
Si la qualité d’un ouvrage doit s’apprécier à 
travers la double injonction de rigueur et de 
pertinence, ce livre y parvient en proposant 
une lecture fine et nuancée du processus 
de libération des organisations, utile à la 
fois au praticien et au chercheur. 

Rebecca Dickason 
Maître de Conférences
IRG, Université Gustave Eiffel 
Université Paris-Est Créteil
Marne-la-Vallée, France

Le travail à l’épreuve  
des nouvelles temporalités
Dirigé par Diane-Gabrielle Tremblay  
et Sid Ahmed Soussi (2020) Québec :  
Presses de l’Université du Québec, 224 pages.

ISBN : 978-2-7605-5263-0.

Cet ouvrage s’inscrit dans une réflexion 
critique sur les nouvelles temporalités du 
travail. Regroupant des spécialistes des 
relations d’emploi issus de diverses discipli-
nes, il propose une remise en question des 
normes temporelles et des nouvelles confi-
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gurations d’emploi. Plus spécifiquement, le 
propos s’articule autour de deux principales 
questions de recherche:

1	 Comment les temporalités en émer-
gence dans le contexte de nos activités 
quotidiennes, professionnelles et socia-
les changent-elles notre rapport au 
travail ?

2	 Comment, dans un univers de l’emploi 
dont les frontières se sont progressive-
ment effacées, les espaces et les temps 
sociaux se recomposent-ils ?

Les réponses à ces questions sont 
détaillées dans sept chapitres, regroupés en 
trois parties, rédigés avec la participation de 
chaque expert sur une base collaborative. 
Chaque partie reflète un niveau d’analyse: 
micro, méso et macro socioéconomique. 
Et, empiriquement, les auteurs s’appuient 
exclusivement sur une approche qualitative 
avec des méthodes de collecte de données 
sur le terrain.

Dans l’introduction générale, Soussi et 
Tremblay mettent en exergue les nouvelles 
configurations d’emploi et de travail dites 
atypiques, ainsi que les nouvelles tempora-
lités du travail : sociales, familiales et conju-
gales. En dressant un état des lieux des 
nouvelles temporalités, nous comprenons 
que, dans ce livre, cette notion renvoie 
au rapport au temps et au travail. Au-delà 
des technologies numériques et de leurs 
impacts sur l’organisation du travail et la 
structure de l’emploi, les auteurs présentent 
le fractionnement des temps professionnels 
et occupationnels, la dilution des frontiè-
res institutionnelles et traditionnelles des 
horaires, le brouillage des temps sociaux, 
l’alternance temps de travail et temps fami-
lial, l’espace de travail et les espaces sociaux 
et familiaux comme de nouvelles variables 
pouvant affecter le rapport au temps et au 
travail. Les auteurs abordent ces variables 
sur les plans individuel, institutionnel et 
social.

La première partie comprend deux cha-
pitres. Elle contient une analyse de l’auto-

nomie relative au travail et du contrôle du 
processus de production. Dans le premier 
chapitre, Gillet et Tremblay abordent les 
conditions de travail des agents de bord 
et des chefs de cabine (PNC). Une recher-
che quantitative réalisée auprès de quatre-
vingt-dix PNC dans les grandes compagnies 
aériennes en Europe et au Canada révèle 
que ces derniers subissent un rythme de 
travail intense, ainsi que des contraintes 
techniques, temporelles et organisation-
nelles. En effet, les auteurs soulignent l’im-
portance des stratégies déployées par les 
PNC et des différentes ressources, notam-
ment sociales, qu’ils peuvent solliciter. Dans 
le deuxième chapitre, en s’appuyant sur le 
modèle de la centrifugation des marchés du 
travail, Fauvel et Noiseux abordent la pré-
carité d’emploi des travailleuses du mouve-
ment d’action communautaire autonome 
dans trois régions administratives au Qué-
bec. À partir d’une recherche menée auprès 
de vingt-trois travailleuses, il appert que le 
mouvement d’action communautaire auto-
nome est marqué par la précarité des condi-
tions de travail et que le temps de travail se 
présente tant comme une source de pres-
sion que de pauvreté. Toutefois, malgré une 
telle précarité, deux raisons motivent les 
travailleuses à rester en emploi. Il s’agit de 
l’attachement aux valeurs communautaires 
et à la flexibilité et l’autonomie de l’emploi.

La deuxième partie, qui a pour titre 
« Des temporalités traditionnelles bous-
culées par les technologies », comprend 
deux chapitres. Dans le premier, Alberio et 
Tremblay se penchent sur la question de la 
conciliation travail-famille dans le secteur 
de la pêche dans l’Est-du-Québec, en l’oc-
currence, la Gaspésie. L’objectif principal 
des auteurs est de montrer comment les 
changements institutionnels et organisa-
tionnels de l’industrie de la pêche sont 
venus modifier les temporalités du travail, 
familiales et conjugales, grâce à des entre-
vues menées auprès de capitaines-proprié-
taires et de leurs conjointes. Bien que ces 
derniers jouissent d’un certain contrôle 
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sur leurs horaires, les nouvelles contrain-
tes d’ordre politiques, économiques et 
environnementales, ainsi que les nouvel-
les configurations des acteurs concernés 
limitent leur marge de manœuvre et leur 
capacité à trouver un équilibre entre tra-
vail et vie familiale. Dans le deuxième cha-
pitre, Harvey aborde la question des pères 
2.0. Il s’agit des pères québécois moder-
nes. Une étude qualitative menée auprès 
de vingt-neuf pères œuvrant dans le sec-
teur des technologies de l’information et 
de l’industrie des jeux vidéo montre que 
les pères 2.0 sont devenus un modèle au 
Québec. Ils prennent plus de temps pour 
la famille, et ce, grâce à la générosité du 
Régime québécois d’assurance parentale 
(RQAP). Ce régime a eu une incidence 
sur les temporalités et le temps de tra-
vail. Cependant, ils vivent du stress au 
travail avant de faire une demande de 
congé parental et après ce congé. Du côté 
employeur, le père n’est pas perçu comme 
le principal donneur de soins. Du côté 
employé, le retour au travail est marqué 
par un changement de rythme. En outre, 
les pères 2.0 souffrent d’une perte de pro-
motion et d’avancement professionnel, 
d’une mise à l’écart concernant les heu-
res supplémentaires et les activités socia-
les, ainsi que du stress de s’absenter pour 
cause de maladie des enfants.

La dernière partie, qui porte sur le défi 
de la conciliation des différents temps 
sociaux, vie-famille-emploi et études chez 
les femmes, réunit trois contributions. 
Basée sur un cadre théorique lui-même 
fondé sur l’approche de la motivation 
entrepreneuriale, la première contribution 
traite des enjeux et contraintes temporel-
les vécus par les femmes entrepreneures. 
À partir d’entrevues menées auprès de 
cinquante-deux femmes entrepreneures, 
Lachapelle constate que le besoin d’ac-
complissement constitue le facteur déter-
minant qui pousse les femmes à décider 
d’entreprendre un projet. Outre le désir 
d’accomplissement, d’autres facteurs sont 

décryptés par l’auteure. Il s’agit, spécifi-
quement, d’un désir d’autonomie et du 
sentiment d’insatisfaction lié à l’emploi. En 
effet, les avantages d’une telle expérience 
sont la satisfaction, la créativité, la flexibi-
lité, ainsi que la liberté. Malgré cela, ces 
femmes doivent faire face à l’incertitude 
et au manque de contrats, ainsi qu’aux 
vacances non rémunérées. La deuxième 
contribution porte sur le défi de concilia-
tion études-travail-vie personnelle (CETVP) 
chez les infirmières au Québec. Mobilisant 
la notion de débordements négatifs des 
temporalités et la théorie de l’enrichisse-
ment, l’objectif de Lazzari Dodeler et ses 
collègues est d’identifier les facteurs de 
motivation liés à la poursuite des études 
chez les jeunes infirmières. Les entrevues 
menées auprès de dix-sept infirmiers, dont 
quinze femmes, révèlent que les facteurs 
favorisant la poursuite des études uni-
versitaires sont l’obtention de meilleures 
conditions de travail, le développement 
de l’autonomie professionnelle et l’enri-
chissement des connaissances. À partir 
des réponses, les auteurs ont classé les 
interviewées en trois profils : le premier 
regroupe les infirmières en quête d’équi-
libre priorisant les études  ; le second, les 
infirmières en quête d’équilibre priorisant 
le travail  ; le troisième, les infirmières en 
quête d’équilibre avec des priorités qui se 
chevauchent. En somme, la conciliation 
études-travail-vie personnelle dépend des 
priorités de chaque profil. Bien qu’il existe 
des conflits entre les trois formes de conci-
liation, le stress et la fatigue pourront avoir 
des effets néfastes sur les infirmières et les 
patients. Par ailleurs, un débordement posi-
tif et un processus d’enrichissement instru-
mental et affectif ont été observés chez les 
jeunes infirmières. La dernière contribution 
traite de la conciliation travail-famille. Dans 
celle-ci, Tremblay tente de comprendre les 
perceptions objectives et subjectives des 
temps sociaux, au regard des ressources 
temporelles dont disposent les travailleurs 
dans le secteur de la santé et des services 
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sociaux. Pour atteindre cet objectif, quinze 
entretiens ont été menés auprès de profes-
sionnels syndiqués à la CSN. Dans le milieu 
hospitalier, ces entretiens révèlent que la 
pénurie de personnel entraîne une sur-
charge de travail, une demande intensive 
de la production et des dépassements des 
horaires conventionnels de travail récur-
rents. Conjuguées au manque de soutien 
et de ressources temporelles, ces réalités 
rendent la conciliation travail-famille diffi-
cile. Dans le milieu des services sociaux, les 
horaires de travail sont plus flexibles. Les 
professionnels affichent davantage de satis-
faction et déclarent jouir d’une plus grande 
autonomie professionnelle. Cependant, ce 
constat demeure relatif. Les témoignages 
changent lorsque la situation profession-
nelle se conjugue à d’autres situations, tel-
les que la garde partagée ou des enfants 
qui exigent davantage de soins.

Pour conclure cette brève recension, cet 
ouvrage s’avère très intéressant pour trois 
raisons. Premièrement, le livre est très bien 
écrit et plutôt accessible. L’organisation des 
parties et des chapitres, ainsi que le style 
de rédaction en rendent la lecture agréable. 
Deuxièmement, cet ouvrage s’adresse non 
seulement aux professionnels de recherche, 
mais, aussi, aux jeunes chercheurs, notam-
ment en relations industrielles, en sociologie 
ou en économie, désireux de comprendre 
les nouvelles relations d’emploi et les condi-
tions de travail qui s’y rattachent. Il dresse 
un état des lieux des nouvelles temporalités 
sociales du travail, familiales et conjugales, 
ce qui amène le lecteur à mieux saisir les 
reconfigurations de l’emploi, des activités 
de travail, et même, de la redistribution des 
tâches familiales. Troisièmement, la métho-
dologie de recherche permet d’appréhen-
der des dimensions temporelles spécifiques 
à des secteurs d’activités particuliers. 

Yasmine Mohamed 
Professeure adjointe en relations industrielles
Université du Québec  
en Abitibi-Témiscamingue
Rouyn-Noranda, Québec

The Great Reversal: How America 
Gave Up on Free Markets
By Thomas Philippon (2019) Cambridge, 
Mass.: Belknap Press/Harvard University 
Press. ISBN: 978-0-674-23754-4. 

Open a business ethics or business 
and society textbook and you will see that 
the United States is a free market society. 
Likewise, in op-eds, both conservative and 
liberal commentators state that the virtue 
or vice of the United States is its commit-
ment to free markets. In the business ethics 
textbooks, nearly every aspect of business 
malfeasance is covered, except for its over-
laying cozy relationship with government 
regulators. There is a lack of coverage in 
political discourse that treats government 
regulators are disinterested protectors of 
the good public, when in fact, they are 
often self-interested and self-serving. 

Thomas Philippon has written an explo-
sive and powerful book that argues that the 
conventional wisdom is wrong; the United 
States has largely abandoned markets and 
uses monopoly and government interven-
tion in the economy. Much of the economic 
problems the United States currently faces 
are not the result of a legacy welfare state, 
unfair trade, or immigration, but due to the 
fact that the United States has had a period 
in which competition has largely dried up. 
This is the result of government policy and 
that government policy is the corporate 
interference with public policy. As Philip-
pon writes, “the consequences of a lack of 
competition are lower wages, lower invest-
ment, lower productivity, lower growth, 
and more inequality.”

Now, these viewpoints are similar to 
public-choice economics. However, his 
argument is controversial. While conserva-
tives may enjoy the direct rebut of govern-
ment policy, they are skeptical that the 
United States is so anti-competitive. For 
example, they point out that the United 
States is still the leading patent producing 
and innovation nation on Earth. Leftists 
may enjoy the fact that Philippon makes 


